
LE NATURALISTE CANADIEN.

férieure porte "un grand nombre de cirres charnus, qui ýe continuert

»nr les côtes jusqu'à la queue. Les ou ies son t grandes ut situeàs a il

dessous et en arrière des pectorales. L'outveî tuire verticale de hiibou-

che est très considérable. La mâchoire inftIrieîre qui ne porte qu'un

seul rang de dents très puinties, daim la -uire Je ci (,t

de>tituée de dents au mîiieui dains esp·e d'eiviron Ji poee, ecet

espace est bordé de chaque côté par uile trè- u'i o>e deint suiiie

d'une autre plus petite. La tête prt' difene é[pin entre

autres une bifurqu.e au de«ius du iiliieuî de l'eil et une ahire

sembla s à on ang otcrieur. Inuediatement en arrière du muu-

seau se trouvent deux tentaciLes ailngi s. nus, ve les extr tmtités

libres en forme de barbilois 1 e 'animid eut élevir u abli>Ser à

volonté. En igne droite ave e Ixtréié les2 pwiers, se trouve

un troisième tentacule avec enviro n l a moité do sa longiiieur nue.

La Ire dorsale est située peu ci arrière du 3 u tentacule et se

compose seulement de 3 petits rayons, dont le postérieur est le phus

court, réunis à la base par ue miembi ni brne. U i 2e diorsale est

composée de rayons firts et charnies; eI e est ariondie postéiieuremntii

et aussi haute qlue large.

Les pectorales sout légèrement digitées et ciliées à leur extré-

mité.

Les ventrales sont fortes et charnues, leur rayon aitérieur est bi-

furqué à la base.

L'ariale est plus élevée rei arrière.

La caudidle est aussi clirnue et li.itée -à i'ext émité.

Ce hideux poiýison est iune voracité extrême, et la

largeur de sa bouche lui permet d'avaler (les eorps d'à leu

près sa taille. On lin t souvent trouvé dniiis l'estoimc de

gros goélands tout entiers qu'il venait d'avaler d'tte botu-

chée. Il se tient d'ordinair enfon>ce dans le sable de la

mer, ne laissant à découvert que ses cirres ou barbillos
qui lui servent d'appas pour attirer ses v ict imes qu'il s'as-
sure au moyen de ses tentacules. Il est rare qu'on le
prenne à la ligne dans le golfe, les quelques individus
qu'on y Tkleconitre le plus souvent su trouvent sur les îrves
à la suite des tempétes où ils ont été rtjetés par le flot.

Le poisson qu'on montrait il y a quelques années; à

Québec, à grands reitbrts de réclames, conue une miions-
truosité sans pareille qv'ou venait de prendre sur les côtes

du Labrador, n'était rien autre chose qu'uie Baudroie.


